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200 RELATIONS INDUSTRIELLES 

LIVRES et 
REVUES 

NAVILLE, PIERRE, La vie de travail et 
ses problèmes, Collection des « Ca­
hiers de la Fondation Nationale des 
Sciences Pohtiques », Cahier no 56, 
Paris, Librairie Armand Colin, 1954, 
189 pp. 

« La vie de travail », cette expression 
est employée par l'auteur en un sens 
bien précis. Naville entend par k 
« l'existence entière consacrée au travail 
par un seul individu » (Avertissement, 
p. 9) . Il s'agit donc d'une unité de 
mesure, du même type que « k journée 
de> travail ». Naville indique à ce sujet 
qu'économistes, démographes et psycho­
logues s'en sont tenus trop exclusive­
ment jusqu'ici à k seule journée de tra­
vail comme unité de mesure. Il nous 
Sropose de considérer un certain nom-

re de questions à k lumière d'une unité 
Îjkts globafe et peut-être plus réaliste, 
a vie de travail. 

Cette suggestion, Naville k fonde sur 
le fait de k prolongation de k durée 
moyenne de k vie humaine, qui a eu 
pour conséquence une prolongation de 
la vie active, productive de Findividti. 
La journée de travail s'est contractée, 
depuis un siècle, passant de 10, 12 ou 
roême 16 heures, à environ 7 heures. 
Par contre, k vie moyenne de travail 
s'est considérablement accrue; elle « a 
presque double, passant de 25-30 ans 
environ à 45-50. Pendant le même 
temps où k journée de travail diminuait 
de près d'un tiers, l'ensemble des jour­
nées de travail {pour un même individu ) 
s'accroissait de près de k moitié. De 
sorte que le nombre total d'heures de 
travail dans une vie active moyenne, au 
lieu de diminuer, a augmenté ». (p. 22). 
Voici un phénomène extrêmement impor­
tant, dont les conséquences économiques 
et sociales ne nous sont guère encore 
apparues. C'est cette observation qui 
fournit le thème aux diverses études que 
contient ce cahier. 

Sans doute entendons-nous assez sou­
vent parler de vieillissement de k main-
d'oeuvre, et des problèmes que cek 

pose dans l'industrie et sur le marché 
du travail. Mais précisément à ce suiet, 
les recherches de Naville montrent com­
bien cette notion de vieillissement de k 
main-d'oeuvre est troD générale, impres­
sionniste, et exigera d'être raffinée. 
L'auteur montre en effet que chaque type 
d'emploi a une structure d'âge qui lui 
est propre, et qui marque un écart plus 
ou moins prononcé avec la structure 
d'âge de la main-d'oeuvre totale. Ainsi 
« k proportion de personnes âgées ( en 
France) a tendance à croître quand on 
passe des activités productives primaires 
aux activités semi-productives » (p. 164): 
le vieillissement de la main-d'oeuvre 
dans le commerce, les affaires, les pro­
fessions intellectuelles est nettement plus 
marqué que chez les ouvriers. Et si 
l'on étudie, à l'intérieur d'un même sec­
teur, les différentes situations (manoeu­
vres, ouvriers, contremaîtres, directeurs 
et gérants, etc.), on observe un vieillisse­
ment encore beaucoup plus prononcé à 
mesure que l'on s'élève dans la hiérar­
chie de l'industrie. 

Naville pousse d'ailleurs plus loin son 
analyse. Il montre que 1 étude de la 
structure d'âge mérite d'être faite, non 
seulement pour les grands groupes d'acti­
vités, mais aussi par métiers. U étudie 
ainsi (eh. IV) quelques métiers quali­
fiés: ajusteur, outilleur, maçon, coutu­
rière, etc. Il semble, comme il le note 
lui-même, que « les diverses activités 
socio-professionnelles présentent des 
structures d'âges typiques, dans des li­
mites variabks » (p. 72). Les études 
qui seront entreprises chez nous sur le 
vieillissement de k main-d'oeuvre de­
vront tenir compte de cette importante 
conclusion. Et, sans doute, les problè­
mes soulevés par Naville appellent-ils, en 
France comme cbez-novis, des recherches 
plus poussées et plus méthodiques sur 
les migrations intra- et inter-professîon-
nelles. En particulier, c'est à la lumière 
de telles recherches que s'éckireront les 
structures d'âges des différentes situa­
tions dans un même type d'industrie. 

Enfin, que le lecteur ne s'étonne pas 
des nombreuses références à Karl Marx 
que l'on peut trouver dans l'étude de 
Naville. Celui-ci est marxiste, et ses 
svmpathies apparaissent dès le premier 
chapitre. Inutile de dire que ceci n'en­
lève rien à la valeur de ses études scien­
tifiques. 

GUY ROCHER 


